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Le marché des bovins au comptant aux États-Unis a été essentiellement latéral 
en janvier, les prix se maintenant dans la zone des 123 $. Au cours de cette 
période, la découpe a permis de gagner environ 4 $, de sorte que les marges 
des grossistes en viande se sont quelque peu améliorées. Le mois derni-er, 
nous avons souligné que les fortes précipitations de novembre et décembre ont 
rendu les parcs d’engraissement des Grandes Plaines boueux et ont nui à la 
performance des bovins. Bien que les précipitations aient été beaucoup plus 
faibles dans les zones d’engraissement en janvier, le nouveau recul a été causé 
par des températures extrêmement froides, surtout vers la fin du mois. Les 
parcs d’engraissement ne se sont pas beaucoup asséchés, mais il est probable 
que le sol ait gelé dans les régions nordiques, ce qui favorisera la mobilité et la 
performance des bovins. Cependant, avec l’augmentation de la température et 
le dégèle du sol, les parcs d’engraissement risquent de devenir détrempés. Il 
est curieux qu’en janvier les prix des bovins au comptant n’aient pas augmenté 

avec la découpe, mais il semble que les éleveurs de bovins de certaines régions 
du pays voulaient vraiment sortir le bétail de la boue, et donc, étaient plus 
disposés à accepter des fonds stables afin d’atteindre cet objectif. Nous nous at-
tendons à ce que les éleveurs de bovins deviennent des négociateurs beaucoup 
plus durs en février, ce qui devrait aider à faire progresser le marché des bovins 
au comptant, peut-être jusqu’à la marque des 130 $ d’ici la fin du mois. 

IMAGE DE L’OFFRE 
L’abattage de bouvillons et de génisses en janvier a été un peu en deçà de nos 
attentes, se chiffrant à environ 485 000 têtes par semaine pendant les semaines 
hors vacances. C’est logique compte tenu des mauvaises conditions dans les 
parcs d’engraissement et de la nécessité de ralentir l’abattage afin de rejoindre 
le nombre de bovins prêts à être commercialisés. Février promet d’être similaire, 
avec des abattages en baisse à environ 475 000 têtes par semaine. Les grossistes 
en viande exploiteront leurs usines à des niveaux réduits, puisque la demande 
de bœuf est toujours faible en février et que ces niveaux d’abattage devraient 
donner plus de temps aux bovins des parcs d’engraissement pour atteindre le 

poids d’abattage idéal. L’arrêt partiel du gouvernement qui a prévalu pendant la 
majeure partie de janvier nous a privés d’importantes données sur le poids des 
carcasses, de sorte qu’il est difficile de déterminer le niveau de productivité qui a 
été perdu en raison des conditions météorologiques. Les employés du gouver-
nement sont maintenant de retour au travail et travaillent avec diligence pour 
combler les lacunes dans les données manquantes. Nous espérons donc avoir, 
d’ici le mois prochain, une meilleure idée de l’influence de l’hiver rigoureux 
sur le poids des bovins. L’arrêt partiel du gouvernement a également retardé 
le rapport mensuel Cattle on Feed de janvier et l’important rapport annuel sur 
les stocks de bovins, qui devait également être publié à la fin janvier. Ces deux 
rapports essentiels seront publiés à la fin février, en supposant qu’il n’y aura pas 
un autre arrêt gouvernemental d’ici là.  

Si nos estimations d’abattage et de poids sont correctes, la production de viande 
bovine en février provenant de bouvillons et de génisses ne devrait augmenter 
que d’environ 1 % par rapport à l’année dernière. Compte tenu de la vigueur 
de la demande cette année par rapport à l’an dernier, il est probable que les prix 
du bœuf seront plus élevés en février que l’an dernier, malgré l’augmentation 
de la production. L’abattage de vaches continue d’être important. En 2018, nous 
estimons que la production de viande de vache a augmenté de près de 8 % et pré-
voyons une autre hausse de 5 % cette année. Une grande partie de l’augmenta-
tion de l’abattage de vaches est due à l’augmentation du cheptel bovin, ce qui sig-
nifie qu’à un taux d’abattage normal, davantage de vaches seront abattues. Nous 
pensons que lorsque le rapport des stocks de bovins sera publié, il indiquera 
une augmentation d’environ 1 % de la population bovine américaine totale au 
1er janvier 2019. Ce sera probablement un sommet avant que l’industrie n’entre 
dans une phase de liquidation du cycle de l’élevage bovin et, une fois ce sommet 
atteint, les taux d’abattage augmenteront et la disponibilité de la viande de vache 
augmentera encore davantage. En janvier, les niveaux de prix de la viande de 
bœuf maigre à 90 % étaient inférieurs d’environ 5 % à ceux de l’an dernier.  

En décembre, l’estimation consensuelle des placements dans les parcs d’en-
graissement était en hausse d’environ 2 %, mais nous pensons que le nombre réel 
(lorsqu’il sera publié) sera légèrement inférieur. Nous prévoyons actuellement 
une baisse de 3,8 % des placements au cours du mois de janvier, puisque les 
mauvaises conditions dans les parcs d’engraissement ont limité l’enthousiasme 
des éleveurs à placer des bovins. Toutefois, lorsque les conditions dans les parcs 
d’engraissement s’amélioreront en février et mars, il est raisonnable de s’attendre 
à ce que les placements augmentent en glissement annuel. Les prix des bovins 
d’engraissement sont devenus bon marché par rapport au prix des bovins finis, 
ce qui incitera les parcs d’engraissement à placer les bovins de façon agressive. 
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SITUATION DE LA DEMANDE 
La demande intérieure de bœuf américain reste forte, telle qu’illustrée dans 
le diagramme de dispersion pour le mois de janvier de la Figure 1. Le point 
de données pour 2019 se situe bien au-dessus de la ligne de régression (qui 
représente la demande moyenne sur toutes les années comprises dans l’anal-
yse) et légèrement au-dessus de ce que nous avons vu en janvier 2018. Toute-
fois, comme la confiance des consommateurs américains a été ébranlée par la 
chute du marché boursier en décembre et l’arrêt partiel du gouvernement, il 
existe un risque important pour que la demande de bœuf diminue plus nous 
avançons en 2019. Pour l’instant, la demande intérieure semble solide.  

Ce sont les viandes tendres qui ont vraiment stimulé la croissance de la de-
mande. La Figure 2 montre l’évolution des prix relatifs des différentes viandes 
de bœuf en coupe de gros cette année par rapport à l’année dernière. Une 
grande partie du gain dans la découpe de bœuf est attribuable à la vigueur des 
prix et de la demande des viandes tendres. Cela se poursuivra probablement 
pendant encore quelques mois, mais si l’économie ralentit et que la confiance 
des consommateurs s’érode davantage, la demande pour ces viandes à prix 

élevés en souffrira davantage que le reste de la carcasse. Nous prévoyons que 
les prix des côtes et des longes seront, jusqu’en juin, bien supérieurs à ceux 
de l’an dernier. À cette date, les prix de 2019 seront sans doute plus proches 
de ceux de 2018. Les acheteurs qui ont besoin de viandes tendres pendant la 
saison des grillades printanières devraient penser à fixer les prix dès mainte-
nant, afin d’obtenir une certaine protection contre les prix élevés des viandes 
tendres en avril et mai. Le Tableau 1 présente nos prévisions de prix hebdoma-
daires pour les principales viandes de bœuf en coupe de gros.

SOMMAIRE 
La production de bœuf gras en février sera limitée par de faibles volumes 
d’abattage et des poids de carcasse inférieurs à ceux de l’an dernier. Les gros-
sistes en viande travailleront fort pour protéger leurs marges et la meilleure 
façon d’y parvenir est de s’abstenir de trop pousser l’abattage. Cela signifie que 
la disponibilité du bœuf ne sera pas beaucoup plus grande qu’elle ne l’était 
en février 2018. Ajoutez à cela une forte demande intérieure et vous obtenez 
la recette pour une hausse des prix, en particulier pour les viandes tendres. 
Attendez-vous à ce que la découpe Choice soit, en moyenne, plus forte en 
février qu’en janvier d’environ 6 $. Les prix des bovins au comptant devraient 
aussi progresser de près de 130 $ d’ici la fin février, pour atteindre un sommet 
printanier d’environ 135 $ en mars. Les acheteurs devraient se bâtir des stocks 
de bœuf et prolonger les contrats à terme afin de rester en avance sur les hauss-
es de prix à venir.
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Tableau 1. Prévisions des Bovins et du Boeuf JSF

Figure 1: Découpe vs Consommation de Bœuf Par 
Habitant,  Poids de la Carcasse, janvier

Figure 2: Impact des Coupe Primaires sur la Découpe de Bœuf 
Ch. du 31 janv. 2018 au 31 janv. 2019 
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Le marché des bovins au comptant 
pourrait approcher les 130 $

d’ici la fin février

Changement de la Découpe = 5,33$
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